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COURANTS MAGNÉTIQUES 
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SON ALTESSE EMINE N TISSIME 

MONSEIGNEUR LE CARDINAL 


DE ROHAN SOUBISE, 

EVEQUE ET PR INCE DE STRASBOURG, 
GRAND-AUMONIER DE FRANCE, 
LANDGRAVE D'ALSACE, 

&c. &c. 


1Monseigneur , 

i 

VOuvrage que jai l’honneur de préfonter à 

VOTRE ALTESSE EMINE N TISSIME ejl un 

moût que je prends la liberté d’ojfrir à. la groteSlion 
dont Elle daigne m’honorer . La matière qui en fait 
le Sujet ne lui ejl point inconnue . Vous jçave^ , 
•MONSEIGNEUR y que les jentimens des Scavants 
font partagés fur les caufos du magnétifone » Ce 
fluide mal connu jufauà préfont, ejl tracé d’après na- 


























tare dans mon livre } d’une maniéré bien différente de 
celle que l’on a foupçonnée. Il s’agit donc de con¬ 
cilier les anciens JyJlêmes avec mes dejjins , dont la 

s- 

nature elle-même m’a fourni le modèle : On ne fçau- 

f f ‘ • 

roit errer en Juivant jes traces. Qin peut mieux 
juger des avantages qui enpeuvent naître , que VOTRE 
ALTESSE EMINE NT ISS IME , dont nous avons 

i * 

admiré les füccès datis l’Etude des Sciences divines & 
humaines } & que nous voyons aujourd’hui porter la 
SageJJ'e de Jes Confeïls jufqu’au Throne. La déci- 
jïonàe VOTRE ALTESSE E MINE N TISSIME 
fera ma loi ; & fon approbation , fi je la mérite , 
le prix le plus précieux que je puffe attendre de mon 
travail ; je fuis avec un très profond rejpecl, 

MONSEIGNEUR , 

DE VOTRE ALTESSE EMINENTISSI.ME, 

■ 

« 

Le très-bumble trè--cléï(fwt Serviteur , 

BAZIN. 
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D ESCRIP TION 

DES COURANTS MAGNÉTIQUES. 



.^^ ÜOIQÜE l’Aumn foit un des objets 

de la Phyfïque les plus connus ; Quoi- 
Il:| l'wjf) ||§ que par la fingularité de lès effets, Se 

p 0ur p eg ut ili t és, il faffe depuis pliir 

,__ Heurs iïécles l'étude des plus grands 

Philofophes, il n’cft pas moins confiant qu’il cil tou¬ 
jours un des Phénomènes de la nature dont les caufes 
font encore les plus enveloppées de ténèbres. Nous 
n’en jouilTons que comme les aveugles jouilïent de la 
chaleur du Soleil. On croit communément que la 
nature a des myftcres dont la connoifïànce nous cil 
interdite pour jamais. Il efl vrai qu’il y en a dont 
la profondeur fcmble s’oppoler à nos efperances j mais 
qui peut les afligner ? En un mot nous n’avons point 
de certitude que le fujet dont j’ai entrepris de par¬ 
ler , foît de ceux que nous fournies condamnés à 
ignorer. Il paraît feulement, par les efforts de tant 
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2 Description 

de fçavants hommes qui s’y font appliqués , & par 
le peu de progrès qu'ils y ont faits , que Ton ne peut 
cfperer que du tcms & de la iucceffion de leurs tra¬ 
vaux , de voir diffiper peu à peu les ombres qui nous 
le couvrent ; que ce ne fera qu’à pas lents que l’on 
y parviendra. Ce feroit donc une chofè utile pour 
la Phyfique de faire un pas de plus dans cette fombre 
carrière , &: d’y porter une lumière propre à en éclai¬ 
rer le chemin. C’efl ce que je crois avoir fait par le 
moyen des coupes des Tourbillons magnétiques dont 
je donne les de fie ins, & qui fixent à la vue le cours 
d’un fluide que l’on avoit jufqu’à préient plutôt ima¬ 
giné que bien vû. 

On fçait depuis long-tcms par une expérience fou- 
vent répétée, que fi l’on jette de la limaille de fer 
fur une feuille de papier, & que l’on pafïè deffous le 
papier une pierre d’aiman, l’on peut voir differents 
contours que la matière magnétique fait prendre à la 
limaille. Il y a de quoi s’étonner que l’on n’ait pas 
pouffé cette expérience jufqu’où elle pouvoir aller, en 
la failant mieux que l’on ne la fait ordinairement ; 
ce qui n etoit pourtant point difficile, comme je le 
ferai voir bientôt j elle ouvroit un beau chemin pour 
nous conduire à une plus parfaite connoiflànce du 
courant de la matière magnétique , fans laquelle on ne 
peut avoir une véritable Théorie des Phénomènes de 
l’aima n. 

Le grand Sc important ufage que l’on fait tous les 
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des Courants Magnétiques. 5 
jours de cette Pierre admirable pour nous faire con- 
noître les Pôles du monde , dans l’obfcurité même de 
la nuit la plus profonde , paroît à bien des perfon- 
nes devoir fùffire pour contenter nos defîrs. Cela 
fuffit effectivement au marchand & au navigateur, 
qui n’ont d’autre ambition que celle d’aller chercher 
les tréiors des Indes : Mais le Philofophe qui met la 
fienne à confidércr la nature , & à tâcher de con- 
noitre les refforts par lefquels elle opéré fes merveil¬ 
les , abandonne au Pilote le Timon du Yaiflèau, & 
s’attache à étudier cette aiguille qui le conduit, & 
qu’une vertu invifible dirige conflamment du Nord 
au Midy lorfqu’ellc n’cfl point détournée par qucl- 
qu’obftacle : il cherche ce que c’eft que cette vertu 
fecrete , d’où elle vient, quelle route elle tient dans 
fa courfe, d’où elle tire cette force étonnante qui lui. 
fait fontenir des poids d’une pefantcur confidérable : 
il efpere en découvrir la fource, & peut-être lui trou¬ 
ver des ufages inconnus jufqu’à préfent : Car la na¬ 
ture féconde dans les opérations cft œconome dans 
fes moyens, un feul lui fuffit fouvent pour opérer 
bien des merveilles de genres differents. Le même air 
qui nous fait rcfpirer, nous fait paffer les Mers. C’eft 
une chofe préfentement décidée, que tout ce'qui ap¬ 
partient a l’Hiftoire naturelle, tout inutile qu’il puiHè 
paroitre au commun des hommes , efl digne des re¬ 
cherches de la Philofophic, dont l’étude eft de nous 
élever à la connoifTance de l’Etre Suprême par celle 
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a Description 

de fes ouvrages, & de tâcher de rencontrer de ces 
choies utiles pour î’ufage de la vie , que la nature ne 
découvre qu'à ceux qui l’interrogent par l’étude & 
les expériences. C’efl à de pareilles tentatives , que 
nous devons la perfection des arts. 

Après m'être inftruit autant que j’ai pu de ce que 
l’on a écrit fur l’aiman & les vertus, il m’arriva ce 
qui eft arrivé à tant d’autres ; ce fut d’être faiiï de 
la demangeaifon de former un fyf terne j j’en fis un 
qui étoitV comme ils font tous) un compofé de 
ce que la nature veut bien nous laifïcr voir, fuppléé 
par l’imagination. Je le communiquai à une per- 
fonne bien connue, & très verfée dans ces matières, 
qui me fit des objections qui renverfereut bientôt 
la plus grande partie de mes idées. Ces idées 
étoient cependant toutes fondées fur le courant de la 
matière magnétique, tel à peu près qu’il eft expofé 
dans nos Livres de Phyfique. Je reconnus alors que 
cette partie de la Théorie de l’Aiman étoit encore bien 
imparfaite, Si avoit befoin d’être éclairée par plus 
d’une expérience. Je fentis que la meilleure ferait 
de rendre vifible cette matière fubtille, qui fans fe 
faire voir , agitte le fer & l’aiman fuivant des îoix 
certaines i ou , cc qui eft équivalent, de lui faire tra¬ 
cer fous nos yeux en caractères lifibles fon cours & 
toutes les inflexions ; l’ancienne expérience , dont j’ai 
parlé, de faire mouvoir la limaille de fer fur une feuille 
de papier par le moyen d’une pierre d'annan que l’en 


















des Courants Magnétiques. y 
promené par deffous, m’en montrait la poflibilité. 
On voit dans les Mémoires de T Academie que Mr.de 
j a Hire faifoit grand ufagë de cette maniera de con- 
noitre les effets de laiman ; mais il ne nous en a 
donné que peu de figures, qui laiffent bien des cliofes 
à delïrer. Mr. Muflehenbroek a été plus loin dans 
cette façon d'obferver. Nous trouvons dans la Dif 
fertation Phyjique <S J expérimentale fur lAiman , lix 
ou fèpt figures qui repréfentent en petit &c. a peu 
près le cours du flux magnétique dans quelques cir- 
.conflances. Mais en général toutes ces expériences, 
qui n’ont point été faites comme elles auraient dû l’ê¬ 
tre, me firent concevoir qu’en corrigeant cette mé¬ 
thode , & la conduifant plus loin 8c dans un plus 
grand détail, on pourrait la varier de tant de façons, 
8c voir le flux magnétique fous tant d’afpccts diffe¬ 
rents, que l’on arriverait peut-être à connoître avec 
plus de certitude le cours & la nature de ce fluide ; 
ou qu’en tout cas je le ferais voir dans des tableaux 
fidèles & en grand , fur Iefquels on pourrait affeoir 
un jugement plus affuré, & réformer ceux que 1 ’em- 
preflèment de juger a fait imaginer. 

Les premières expériences que je fis fur cela me 
réufllrent avec plus de facilité que je ne m’y attendois. 
Les perfonnes à qui je les montrai, virent avec plai- 
fir le fluide magnétique arranger lui-même, 8c fans 
le fecours de la main, la poudre ferrugineufe de vingt 
maniérés differentes, fuivant les differentes pofitions 
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6 Description 

que je donnois à plusieurs aimans approchés les uns 
des autres, ou mis en oppofition. En me fervant, 
comme j'ai fait, de limaille d’acier paflec au tamis 
fin, ccttc poudre deflînoit fur le papier toutes les rou¬ 
tes du flux magnétique avec une régularité, une net¬ 
teté & une précifion admirables. Je me fuis fervi 
quelquefois de ccttc poudre d’acier que l’on vend dans 
les Pharmacies, & dont les Médecins ordonnent l’ufagc 
pour plufieurs maladies, après l’avoir fait féchcr au 
feu j Alors on auroit cru voir l'ouvrage du burin le 
plus délicat. Enfin ces expériences m’ont montré des 
Tourbillons de matière magnétique peu connus} elles 
m’ont fait voir ce qui arrive à ce fluide, foit à la ren¬ 
contre de deux Pôles oppolcs, foit Jorlque deux Pôles 
fcmblablcs s’approchent; comment il embrafle, &fai- 
fit le fer que l’on lui préfente : pourquoi dans certaines 
circonfiances il attire, & que dans d’autres il repoufle, 
comment-il paroît décrire dans un cercle une partie 
de ceux de notre Sphère, un Pôle artique , un Pôle 
antartique, un Equateur: Il efi agréable de voir de fes 
yeux les traces d’une puiflance que l’on foupçonnoit 
fc loufiraire à nos recherchés. 

Le luccès de mes expériences ayant répondu à mon 
attente, j’ai cru que ce feroit rendre fervice aux ama¬ 
teurs de ccttc partie de la Phyfique , que de leur en 
faire part. C’efice que je me fuis propofé dans cet 
écrit. Je dirai d’abord de quelle façon je les exécute : 
je rendrai compte enfuite de Fefîet qu’elles produifenr. 




















des Courants Magnétiques. 7 
ce que Ton comprendra facilement au moyen des Plan¬ 
ches que j’ai fait graver , qui les repréièntent toutes 
fidcllcment, & des explications qui les precedent. Je 
terminerai enfin ce petit ouvrage par quelques ré¬ 
flexions fur la matière magnétique/. 

Une Pierre d’aiman année, telle que l’on les a 
communément, efl fort mal difpofée pour recevoir 
toutes les differentes fituations dans lefquelles je vou- 
Iois mettre plufieurs aimans en oppofition. Pour évi¬ 
ter cet inconvénient, j’ai fait faire un nombre de 
lames d acier de figures régulières, telles que l’on peut 
les voir dans les Planches : Je leur ai donné peu 
d epaiflèur , quelquefois une demie ligne, quelquefois 
une ligne ou deux. Après les avoir aimantées , je les 
mettois fur ma table dans la fituation où je les voulois, 
& pofant defflis une feuille de papier blanc, je femois 
fur le papier de la limaille fine d’acier, ou de fer ; 
nais pour la femer plus régulièrement je la faifois 
palier par un petit tamis de foye. Pendant que cette 
poudre tombe on la voit déjà s’arranger elle-même, & 
pour achever de lui faire prendre toute la perfection 
du deffein que le flux magnétique peut lui donner , il 
faut frapper fous la table des petits coups avec une 
clef, ou un petit marteau. Ces petits coups qui 
font fui ter les paillettes ferrugineufes, les dégagent des 
rugofités du papier, les mettent en Pair, où elles 
reçoivent plus facilement l'imprefllon du flux magné- 




















g Description 

tique, qui les pouffe & les place où il lui convient 
qu’elles foient. Voila tout ce qu’il eft néccflairc de 
içavoir pour parvenir à faire les expériences dont je 
vais rendre compte, & qui font deffmées d apres nature 
dans les Planches fui van tes. Comme elles font exacte¬ 

ment des coupes des tourbillons magnétiques, je penfe. 
que c’cft ce que l’on pouvoit taire de mieux pour en 
donner des idées vraies, aufquelles l’imagination qui 
nous trompe fi fouvent, & la vrailemblance qui n eft 
pas toujours la vérité, n’ont aucune part. 



EXPLICATION 
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EXPLICATION 

DES FIGURES. 


Planche I. 

C ? ETTE Planche Fig. i. fait voir deux James (fa- 
' cicr aimantées qui fe touchent par leurs Pôles 
contraires N 8c S 8c s’écartent l’une clc l’autre par 
les extrémités oppolées. Ces deux Pôles N 8c S étant 
ceux par Jdquds ces lames s’attachent & s’attirent 
l’une l’autre, laiffcnt voir ce que c’dc que cette at¬ 
traction, & comment le fluide magnétique les em- 
brafle par des lignes courbes, en deflùs 8c en dcfîous 
du poinr de contact, l’angle intérieur étant plus chargé 
de limaille que le îupériÉur. On peut remarquer au 
milieu de chacune de ces deux lames un tourbillon qui 
le forme au tour des lames droites A A , c’cft ce que 
l’on appelle l’équateur de l’aiman. Les deux Pôles 
inférieurs 5 8c N ne marquent aucune différence dans 
la fortie du fluide magnétique. Si on écarte ces lames 
jufqu’à ne faire plus enfemblc qu’une ligne droite , 
comme dans a Fig. 2 . on n’en voit que mieux ce 
courant circulaire du fluide qui les lie 8c les preffe 
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io Description 

l’une contre l’autre. On pourroit croire que cette 
Italie noire 8c épaifle que l’on voit entre ces deux 
lames, eft une féparation, je dois avertir que c’eft 
un effet de la limaille qui s’eft affcmbléc, & a couvert 
le ligne du contai. 

Planche II. 

L a Figure i . repréfente deux lames aimantées qui 
fe touchent par leurs Pôles JS/ ceft-â-dire comme on 
les nomme communément par leurs Pôles du même 
nom. On fçait que dans cette fltuation elles ne peu¬ 
vent s’attacher, ni s’attirer. L’arrangement des par¬ 
ties ferrugineufcs en lait voir la caufe dans cette 1 lau- 
che. En la comparant à la précédente, on peut re¬ 
marquer dans celle-ci que le huide magnétique , en 
Portant des Pôles N 8c N continue fa route direde- 
ment, 8e que ces deux courants fe choquent & ne fe 
confondent point. L’angle intérieur qui dans la Fi¬ 
gure précédente etoit le plus charge de limaille , en eft 
vuidc dans celle-ci, celle que j’ai voulu y fubftituer en a 
toujours été rcpoufféc. Un peu au deffouselc ce vuiele 
les fluides magnétiques qui s’échappent des deux lames, 
tournent en fe rabattant vers le bas, & coulent féparê- 
ment 8c fans fe mêler, jufqu’à ce qu’ils fe joignent 
aux tourbillons qui environnent le milieu des lames, 
c’eft-à-dire aux équateurs A A. Lorfquc l’on met 
ces deux lames l’une au bout de l’autre, pour en frire 
une ligne droite Fig. 2. la matière magnétique s’é- 











































des Courants Magnétiques, ii 
chappe par les cotés fans chercher à fe joindre. Si au 
lieu d’oppofer les Pôles N on oppofe les Pôles S le 
même efict en réfultc. 


-Planche III, 

La Fig. i. montre deux lames aimantées, pré- 
fentées l’une à l'autre par leurs Pôles contraires ; mais 
arrêtées à la diftance que Ion voit ici. La difpofition 
de la matière magnétique Portant des deux Pôles con¬ 
traires qui cherchent à s’unir , paroit dans cette Fi¬ 
gure d'une maniéré bien évidente. Si ces deux lames 
venoient à fe toucher, tous ces grands cercles qui vont 
de l’une à l’autre , fe trouveraient raccourcis & appli¬ 
qués en dehors, comme on Pa vû dans la Planche L 
Fig. 2, La Fig. 2. de la préfente Planche eft celle de 
deux Pôles de même nom, préfentés à quelque di¬ 
stance. La contrariété des deux fluides, qui fe cho¬ 
quent & le rc pou lient l’un l’autre, ne pourrait être 

mieux marquée, fi le fluide magnétique étoit une 
matière vifible. 


Planche IV. 

La Fig. i. reprélente une lame aimantée & ter¬ 
minée à chaque bout par un petit Parallépipéde de 
1 er doux. Mon objet a été de taire voir que la ma¬ 
tière fort également par les deux Pôles A A , que la li¬ 
maille n’a pu tenir fur leurs furfaces, St de montrer 
ce tourbillon B B, que je crois être le foyer de la ma- 
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12 Description 

ticre magnétique j ceux qui penfent que le fluide 
magnétique entre par un bout & fort par l’autre , au- 
roient, je crois, de la peine à déterminer quelle cil 
dans cette Figure, l'entrée , & quelle cft la for tic. La 
Fig, 2 . montre pluficurs effets differents , produits fur la 
même lame, contre laquelle j’en ai appliqué deux autres 
E & A par leurs Pôles S. La première lame horizon¬ 
tale B produit l’effet ordinaire de la matière magné¬ 
tique , lorfqu’elle rencontre deux Pôles de different 
110 m. Mais la lame A en produit un fingulicr ; car ce 
tourbillon C, qui étoit au milieu de la lame vcrticulc, 
a été déplacé 8c cft remonté plus haut du coté de la 
laine B . La lame A fait voir encore, dans les angles 
de fa ionétion avec la verticale , deux courants 
contraires j le fupérieur eft fcmblabîe à celui qui 
provient de l’approche de deux Pôles de differents 
noms, & Ftnfërieur eft celui qui réfultc de l’approche 
de deux Pôles femblables. La preuve que ce change¬ 
ment n’eft point un effet du hazard , c’cft qu’autant 
de fois que j’ai préfenté la lame A par fon Pôle N, 
ou par fon Pôle S , ces deux différents courants chan- 
goient de place, 8c prenoient conjointement avec le 
tourbillon le dcffiis ou le deffbus de la lame. 

Planche V. 

On voit dans la Fig. i. deux lames aimantées 8c 
accolées , leurs Pôles de differents noms étant vis-à- 
vis l’un de l’autre. La manière dont le fluide magné- 


























des Courants Magnétiques. 12 
tique fe courbe pour lier ces pôles, cft encore ici bien 
marquée; niais le tourbillon qui aurait dû fe former au 
milieu des lames , paroit prefque effacé. La Fig. 2 . 
repréfenre deux lames aimantées & affcmblécs à la ma¬ 
nière de Mr. Kmgt ; c’eft-a-dire féparées par une lame 
de bois, Se terminée à chaque bout par une petite tra- 
verfe de fer doux, qu’il appelle un portant. Les places 
blanches marquées parles Lettres Jf, étoiem occupées 
par ces petits portants, ou parallépipédes ; la limaille 
s’en cft retirée pendant que je frappois fous la table, 
pour l’obliger à prendre (à place ; Si en même tems celle 
qui couvrait les lames d’acier, s cft jettée fur la barre de 
bois, où elle s’eft arrangée en lignes épaiflès , Si fer¬ 
rées comme on les voit. Les tourbi Ions font fort 
bien marqués au tour de chaque lame. Ce qu’il y a 
encore ici de jfïngulier , c’eft que le flux magnétique 
ne tourne , 8c n’embraflè ccs petits parallépipédes que 
d’un feul côté , & qu’il les emhraffe également par 
les deux Pôles de la même lame A A y pendant qu’il 
s’échappe en ligne droite par les deux Pôles de celle 
qui lui eftoppoféc B Bÿ 8c cependant ces deux por¬ 
tants font attirés d’un & d’autre côté par une force 
qui paroit égale. 

Planche VI. 

La Jig. 1 . eft celle de deux lames éloignées l’une 
de l’autre de la maniéré que l’on les voit ici, oppo- 
fées par leurs P oies de même nom, Si terminées par 
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deux parallépipédes de fer doux. Les deux tourbil¬ 
lons y font nets, Se bien marqués. Mais l’on doit 
prendre garde fur tout à l’arrangement curieux de la 
matière magnétique dans l’intervalle des deux lames. 
Cet arrangement n’eft cependant que feffet de l’oppo- 
fition des Pôles de même nom. Ce font les deux la¬ 
mes de la Planche II. placées parallèlement. Les deux 
morceaux de fer des extrémités n’y étoient point né- 
ceffaircs, ils ne font attirés, ni repoufTés,en les fuppri- 
mant, tout eut été encore de même. La Figure 2, 
efl celle d’une lame qui a deux tourbillons AA ; Et 
la Fig. 3. celle d’une pareille lame qui en a quatre 
A A A A. Cette multiplicité de tourbillons vient de 
la manière dont je les ai aimantées. Pour faire naître 
les deux tourbillons de la Fig. 2. j’ai pris une lame 
aimantée comme à l’ordinaire, qui n’avoit qu’un tour¬ 
billon, je l’ai aimantée de nouveau en me fervant de 
deux pierres d’aiman armées, j’ai pofé les Pôles de 
même nom de ces deux pierres fur les extrémités de la 
lame, l’un à un bour, l’autre à l’autre, puis je lésai 
conduits enfemble en frottant jufqu’à leur rencontre 
au milieu de la lame fept à huit fors. Pour faire pa- 
roitre les quatre tourbillons de la 1 ig. 3 , j’ai fait par¬ 
tir les deux mêmes Pôles enfemble du milieu de la 
lame, & les ai menés jufqu’aux extrémités autant de fois. 

Planche VII. 

La 1. 8 c la 2. Fig. font compofécs chacune de 
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des Courants Magnétiques, ij 
deux lames aimantées , difpofées, & accolîées comme 
on les voit ici. Lorfqu’on aura pris garde à la difpofî- 
tion des Pôles, on obfervcra dans la r. Lct. A A^ de 
quelle façon le flux magnétique eft repoufle 8 c foufflé, 
pour ainfi dire, du bout de chacune de ces lames, 8 c 
comme elles ont chacune leur tourbillon, Let. £ B. 
Dans la 2. Fig. la matière magnétique qui fort par 
les deux bouts de chaque lame, fc jette en tournant 
fur fâ voifine, 8 c y forme un tourbillon commun, 
Lct. C C. La Fig. 5. eft celle d’un aiman artificiel 
de la conftruction de Mr. Brackenhojfer , mais qu’il a 
bien perfectionné depuis. Celui-ci m’a fervi pour 
l'experience d’un mouvement perpétuel, dont il fera 
parlé dans les Réflexions. 

Planche VIII. • 

On voit ici un triangle compofé de trois lames 
qui ont été toutes trois aimantées du meme fons. Les 
deux lames qui font la pyramide ont leurs tourbillons 
de matière magnétique placés à l’ordinaire ; celle qui 
fait la bafe de ce triangle n’en a qu’un petit, avancé 
vers fon N. La matière magnétique embraflè par des 
lignes courbes 8 c lie d’une maniéré bien viflble les trois 
angles de ce triangle. Dans la Fig. 2. je n’ai fait 
que retourner la lame de la bafe, 8 c mettre fos Pôles 
vis-à-vis les Pôles de même nom des deux autres lames, 
le tourbillon a repris fà place aufTi-tôt, & toute fa 
grandeur j 8 c le flux magnétique eft forti des angles 
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i6 Description 

intérieurs par deux courants oppoïés qui paroiflent fc 

repoufïer. 

A 

P L A ïCc HE IX. 

La Fig. i. cri celle d’une pierre d’aiman armée. 
Elle fait voir le courant de la matière magnétique 
entre les deux Pôles , & Portant avec affluence des 
pieds de l’armure. La Fig. a. eft celle d’une pareille 
pierre renverfée, & dont les pieds fe préfentent à la 
vue par leur furface inférieure, je veux dire par celle 
qui appuyé fur le fer que l’on veut enlever. Elle 
fait voir de quelle façon le feuffle magnétique a dt- 
fperfé la limaille dont j’ai foupoudré le papier que 
j’avois pofé fur ces deux pieds. Ceux-ci font bien 
marqués par les cjtux petits quarrés de poudre fer- 
rugineufe qui s’eri affcmbléc au tour des quatre faces, 
où les pailletés fe tiennent de bout pendant que par¬ 
tout ailleurs elles font couchées. La Fig. 3. eft celle 
d’une aiguille de bouffolc. On y peut remarquer trois 
tourbillons, & que la matière magnétique fort tou¬ 
jours avec plus d’abondance par le Pôle N que par¬ 
le Pôle S. 

Planche X. 

I 

La première Figuré montre deux lames aiman¬ 
tées St placées N contre i\ 7 f au defTuseft un morceau 
de fer doux, éloigne d’une petite diriance, pour faire 
voir de quelle façon le flux magnétique le réponde. 




























des Courants Magnétiques. 17 
La Fig. 2. repréfente les mêmes lames oppofées par 
leurs Pôles contraires. Elles font voir ici comment le 
flux magnétique va au devant du morceau de fer 
doux, & l’embraflè. Je n'ai fait defllner que des de¬ 
mies lames, leur longeur entière n’auroit rien appris 
de plus. La 3. & la 4. Figures ne font ici que pour 
être mifes l’une & l’autre en parallèle. La 4. efl co¬ 
piée d’après le dcfîîn d'un de nos plus grands Philo- 
foplies, qui a voulu nous donner le cours du fluide 
magnétique de la maniéré dont il le conçoit, lorfque 
l'aiman A attire le fer B. C’eft aufii celle que Defeartes 
8 c le plus grand nombre des Phificiens ont imaginé ; 
mais la 3. Fig. qui repréfente le même effet, 8 c. qui 
eft deffinée d’après nature, montre la prodigteufe 
différence qui efï entre le vrai 8 c le fiétif, & que l’on 
n'avoit qu’une idée bien fauffe du courant de ce fluide 
au tour d’un aiman. 

Planche XI. 

' j R t r e Planche fait voir une lame d’acier aiman¬ 
tée 8 c figurée comme un fer à cheval. Les traits de 
Burin qui y font répandus repréfentent toutes les pe¬ 
tites pailletés ferrugineufes de la limaille, dans l'ordre 
où le flux magnétique les avoit rangées. Ce n’cft 
point un arrangement formé par le hazard, il a tou¬ 
jours été le même autant de fois que j’ai recommencé 
cette expérience. Il en efl: ainfi de tous les defïins 
des autres Planches. On peut remarquer dans celle- 
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ci ce que l’on trouve par tout, c’eft que la limaille 
eft toujours emportée vers les extrémités, & fur les 
angles de l’aiman & du corps aimanté, & qu’elle quitte 
facilement les furfaces. Une autre obfervation à faire, 
efl que la partie la plus élevée A de ce cercle, paroit 
plus dénuée de matière magnétique que le relie j au 
lieu que fi j’avois laifle cette lame dans toute fa lon¬ 
gueur , fans lui donner la figure circulaire , cette partie 
qui fait le milieu de la lame , fe feroit trouvée envi¬ 
ronnée d’un tourbillon de matière magnétique, que l’on 
ne voit ici que bien légèrement, mais qui paroît mieux 
dans les Planches où les lames font droites. Un eflet 
encore très remarquable, ce lont ces lignes courbes qui 
marquent diftinétcment le courant du fluide magné¬ 
tique, & qui partant des deux Pôles iV & éT, viennent 
fe rencontrer comme pour ne faire qu’un lien commun 
entre les deux Pôles. 

Cette Planche ayant été deflinée d’après une figure 
tracée avec une limaille un peu trop groflicre, ne m’a 
point donné un deflin fi net, & fi bien détaillé que 
celles qui lont faites d apres une poudre ti acier plus fine. 

Planche XII, 

L a Figure I. efl le même fer à cheval portant par 
fes deux Pôles une lame d’acier aimantée. Les Pôles 
du même nom, tant de la lame que du fer achevai, 
font chacun du même côté. On peut appcrcevoir 
ici les tourbillons qui partent de chaque Pôle du fer 
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à cheval, qui parodient traverfer la lame & I’embraflèr. 
Dans la Fig. 2. je n’ai fait que déplacer les Pôles de 
la lame, 8 c les oppofer chacun à leur contraire , il 
n'y a plus qu’un tourbillon qui s’eft placé dans le mi¬ 
lieu ; & le flux magnétique des angles fupérieurs & 
extérieurs B B , tant celui qui fort du fer à cheval que 
celui de la lame qu’il fupporte, fe chaflcnt & fe re- 
pouflènt l'un l’autre. 

Planche XIII. 

Cette Figure eft formée par une lame d’acier 
aimantée & tournée en S. Le cours du fluide m’y a 
paru fi fingulier & fi curieux, que je ne doute point 
qu’il ne falfe plaifir à voir. Cette lame a été aiman¬ 
tée en paflànt d’abord le Pôle N de la pierre depuis 
le Pôle N de la Fig. jufqu’en S } 8 c en ramenant en- 
fuite le Pôle S de la pierre depuis VS de la Figure 
jufqu’en N. La lettre A marque la place du tour¬ 
billon. 

A 

Planche XIV. 

i- 

C’est ici un cercle d’acier aimanté. Les deux 
places qui paroiflent nébuleufes fur fa furface, par¬ 
ce que ia limaille s’y eft fixée, fctnblent marquer les 
Pôles de ce cercle par les lignes courbes que le flux 
magnétique y forme, & qui imitent allez bien une pro¬ 
jection de Sphere j on croit y voir un Pôle arétique, 
un Pôle antarétique, un équateur. Mon premier mou- 
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20 Description 

veinent fut de croire que le matière magnétique cir¬ 
cule de même dans la terre & au tour , que celle - ci 
a vers les Foies deux tourbillons pareils ; cependant 
on pourra être lurpris, comme je l’ai été, que ces 
deux tourbillons de notre cercle font fon équateur, &: 
que fes Pôles font où je les ai marqués, 8 c comme 1 ai¬ 
guille de la bouffole me les a indiqués. C’cfl aufïï ce 
qu’a apperçû autrefois Mr. de la H ire , mais fans nous 
en dire la raifon. L’origine de ces tourbillons vient 
de la maniéré dont ce cercle a été aimanté. En par¬ 
tant d’un point marqué, on a d’abord conduit le Pôle 
Nord d’une pierre d’aiman armée jufqu’au haut du 
diamètre du cercle correfpondam au point dont on 
eft parti j puis en revenant, on a conduit le Pôle Sud 
de la même pierre dans l’autre partie du cercle, depuis 
le même point jufqu’à celui où avoit fini l’autre. Ce 
font ces deux points qui ont fixé les tourbillons. On 
a vu des exemples de ccs tourbillons, formés & fixés 
par la maniéré d’aimanter, dans quelques expériences 
précédentes. 


Planche XV. 

L’on verra dans mes réflexions fur la matière ma¬ 
gnétique, que j’ai cherché àconnoître par où ce fluide 
entre dans l'annan & dans les lames aimantées. Fon¬ 
dé fur une expérience que j’y rapporte, j’ai été déter¬ 
miné à croire qu’il entre par l’équateur, c’ert-à-dire par 
ce tourbillon qui le défigne toujours, & qu’il fort des 

































des Courants Magnétiques. 2ï 
Lunes par les deux bout/à la fois , comme par les pieds 
de l’aiman armé. Mais étant prêt de voir terminer 
rimprcflîon de ce petit ouvrage, j’ai tenté une autre 
expérience qui paraît confirmer ma conjecture d’une 
manière beaucoup plus évidente. C’eft celle qui tait 
le fujet de cette Planche. On y voit deux lames 
courbes A & B , dont la fupérieure A cft plus forte en 
matière, & en vertu magnétique que l’inférieure B ; 
elles fontoppofées par leurs Pôles de même nom, 8c un 
peu éloignées l’une de l'autre pour rendre plus fen- 
flble la rencontre de leurs courants. Cette difpofl- 
tion fait voir que la matière magnétique fortant avec 
plus de force 8c d'abondance de la lame fupérieure, a 
chafle la limaille qui auroit dû s’attacher fur les Pôles 
de la lame intérieure CC, & qu’elle fait courber en 
£) D le flux magnétique qui s’échappe des cotés de 
cette petite lame ; il femble qu’elle péfe defliis, ou la 
fouffle. Cette preflion fc fait également à l’un & l’au¬ 
tre Pôle. Or fl le flux magnétique entroit en même 
tems par les deux Pôles de la grande lame , celui qui 
fort des côtés de la petite lame, étant le plus foible, 
feroit dirigé en enhaut, au lieu d’être comme il eft, 
pouffé vers le bas. Si ce même flux entrait, comme on le 
croit communément, par une des extrémités de la lame 
pour fortir par l'autre, on verrait d’un côté ou de l’au¬ 
tre une différence dans les effets du courant. Mais à 
la feule infpcétion de cette Figure, il efl difficile de 
ne pas croire que le flux magnétique fort 8c foufEe par 
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les deux Pôles de la grande laftie en même tems : ce¬ 
pendant comme il faut qu’il foit remplacé à mefure 
qu'il fe diffipe, il paroît quil ne peut l’être que par 
celui qui s’introduit par ce tourbillon qui forme Ion 
équateur, & qui fe trouve dans le milieu des lames en 
E , à moins que Ton ne le déplace exprès. 

Quelles concluions tirer de tous ccs differens 
courants, tant courbes que direéts, le mêlant, ou lé 
repouflant, que l'on voit dans le fluide magnétique? 
comme les expériences dont je viens de donner le dé¬ 
tail , peuvent être multipliées beaucoup au delà de 
celles que je préfente, & donner par conféqucnt de 
plus grandes lumières, je me difpenferai d’en rien con¬ 
clure pour ne me pas mettre dans c hazard de con¬ 
clure trop tôt. Je crois avoir affez fait, fi je rappelle 
l’attention de ceux qui verront ces courants, fur une 
route jufqu a préfent mal connue, & qui mérite cer¬ 
tainement de l’être mieux. Je viens d’y faire voir des 
faits nouveaux , qui montrent que parcourue dans une 
plus grande étendue,elle peut nous en découvrir d’au¬ 
tres, & nous mener a de nouvelles connoiflànces. Il 
11c faut que cette efperancê pour inviter les Philofo- 
phes à les continuer. 

S i mes expériences n’éclairci fient pas la matière du 
fluide magnétique, autant que l’on pourroit le deflrer, 
fi au contraire elles en rendent l’explication plus diffi¬ 
cile , en la chargeant de circonftances qui croient igno- 
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fées, clics auront du moins le mérite d’être un ta¬ 
bleau fidèle & correétc des differens mouvemens d’un 
refiort qui opéré fous nos yeux bien des merveilles, 
8c qui fans doute en fait bien d’autres qui nous font 
inconnues : Car le moyen de croire que le Créateur 
auroit formé un être, qui circule au tour de la terre 
comme un fluide, qui la traverfe par fon axe d’un 
Pôle à l’autre, qui nous environne de toutes parts , 
dont nous fommes nous-mêmes pénétrés, dans le feul 
ddTëin de nous amufer par le curieux fpe&acle d’une 
petite pierre, qui enlève invifiblement un poids fou- 
vent plus gros 8c plus lourd qu’elle, ou tout au plus 
pour diriger une petite aiguille, qui nous mene aux 
extrémités du monde pour fatisfaire notre luxe , notre 
avarice, ou notre curiofité. Ce /croit bien mal re¬ 
pondre à l’idée que l’on doit avoir d’un fi fàge ou¬ 
vrier , que de lui donner de pareilles vues. 11 ferait 
beaucoup plus raifonnable, ce me fetnble, de penfer 
que la matière magnétique a d’autres ufages plus fe- 
rieux, & plus importans que ceux que nous voyons ; 
quelle entre dans la conflitution de l’univers pour y 
exercer des fonctions que nous ne connoiflons pas 

*“ | f- 

encore, & qu’on découvrira peut-être quelque jour. 
Seroit-elle moins heureufe que la matière éleétrique, 
qui vient de fortir de fes ténèbres avec tant d’éclat , 
qui n’a été connue pendant tant de fiécîcs que par un 
feul & le moindre de fes effets, 8c qui nous en montre 
aujourd’hui un fi grand nombre & fi furprenans. 
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Après l’expofition de mes tableaux magnétiques 
je ne puis me refufer la fatisfaétion de rapporter quel¬ 
ques réflexions qui me font venues dans l’efprit pen¬ 
dant le cours de mes expériences : mais n’ayant nul 
defTein d’en faire un fyftémc, je les expoferai fans 
ordre & comme elles fe préfemeront à ma mémoire. 
Les unes feront l’explication de quelques faits qui 
m’ont paru peu, ou mal éclaircis j les autres expofe- 
ront naïvement des difficultés que je laiflfe à réfoudre 
a qui voudra l’entreprendre ; j’y joindrai quelques 
expériences nouvelles. 
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SUR 

Af^T/ÆlîÆ MAGNÉTIQUE. 


L A îmticrc magnétique eft-elle une fubftance dif¬ 
ferente de la lumière, de celle qui produit 1 e- 
leclricité, de la matière fubtile, Sc de plnfîeurcs autres 
matières qui peut-être ne tombent point fous nos feus, 
St qui ne le manifëftént que par leurs effets ? c’eft ce 
que je ne déciderai point ; mais puifque nous ne pou¬ 
vons pas efperer de les connoître autrement que par 
ces mêmes elfcts, le plus lur ell d’en juger par cette 
voye : en s’en tenant à ce moyen, il paroit que la 
matière magnétique cft une fubftanee differente des 
autres, puifque nous n’en connoiffons aucune qui pro- 
duife des Phénomènes feinblables à ceux de l’aiman. 

Le fentiment le plus autorifé, même par l’expé¬ 
rience , eff que la matière magnétique eft un fluide 
qui coule du Nord au Sud fur la furface de la terre ; 
l’aiguille de la bouffole qu’elle dirige , nous montre 
ion cours, comme une girouette au haut du mit d’un 
vaiflèau fait connoître celui du vent. 11 eft probable 
que ce n’eft pas feulement fur la terre que ce fluide 
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court, mais qu’il la pénétre jufques dans fes entrailles, 
puifqu'il va communiquer la vertu à des pierres qui 
font dans des mines profondes. La promptitude avec 
laquelle cette matière agit nous eft démontrée par 
celle quelle donne au fer qu’elle attire , & fa force 
par les poids qu’elle porte. Ce n’eft point une choie 
douteufe, ni même difficile à comprendre que le 
monde en foit plein : il eft confiant que tous les corps 
quels qu’ils foient, 8c même les plus lolides, font po¬ 
reux prefqua l’infini, le fluide magnétique eft lui- 
même une des plus fortes preuves que nous en ayons, 
puifque l’or , 1 argent, le mercure 8c tout ce qu’il y 
a de plus compacte, ne peut arrêter fon paiîage ; il 
pénétre les métaux, le fou, la flamme avec la même 
facilité que la lumière traverfe le verre ; il donne des 
marques de fa préfcnce en quelque lieu clu monde 
que l’on fo trouve : on peut donc regarder le Globe 
de la Terre comme un corps tout pénétré de la ma¬ 
tière magnétique, 8c noyé, pour ainfi dire, dans une 
nier de ce fluide. Mais ce fluide a un courant qui 
lui eft propre, 8c dont dépend la plus grande partie 
des Phénomènes de l’aiman. Comment pourroit-on 
efpcrer de connoître ces Phénomènes , fl l’on n’en 
connoit pas la caufo ? 

Les expériences que l’on a pii voir cy-dcllus , 
montrent qu’il eft d’une nature differente de l’eau , du 
vent 8c des autres fluides ; il a un cours à peu près 
direct & fans interruption du Nord au Midy , qui 
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ne lui eft communiqué par aucune force étrangère 3 
nous 11e voyons point qu’il fc réfléchifïe comme eux 
par des angles de réflexions égaux aux angles d’inci¬ 
dence. Deux courans d’eau, deux vents qui vicn- 
droient fc choquer en fens contraires, le pénétreraient, 
fe mêleroient 3 il n’en eft pas de même du fluide que 
nous examinons. On voit Planche III. Fig. 2. deux 
courans de matière magnétique fc rencontrer , fe cho¬ 
quer, 8 c s’applatir pour a in fi dire l’un l’autre, comme 
des corps tolides qui ont quelque flexibilité & qui ne 
réliftent pas à une légère preflion. Deux rayons de 
cette matière qui vont à la rencontre l’un de l’autre, 
même Planche Fig. 1. n’y vont point comme les rayons 
de la lumière, par le chemin, ni par le tems le plus 
court. 


On demande quelle eft la caule pour laquelle l’a i- 
man 8 c le fer lont les fculs objets de i’impreflion de 
ce fluide. Je crois qu’il la faut chercher dans le fer 
8 c I’aiman. Etant très véritable que toute matière eft 
poreufe, 8 c que le fluide magnétique les traverfe toutes ; 
c’eft une conféqucnce qui en réfulte naturellement, 
que s’il s’en trouve quelqu’une qui lui foit impéné¬ 
trable , celle-là fera l’objet de Ion effort 8 c de fon 
action. Or nous ne connoifïons que le fer & l’aiman 
qui lui réfiftent, puifqu'il les poulie & les fait changer 
de place 3 c’eft donc de la part du fer 8 c de l’aiman 
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que provient Fobftacjj? que rencontre le flux magné¬ 
tique j & des efforts que celui-ci fait pour le vaincre, 
que naiffent les Phénomènes quil nous fait voir. Quand 
j’ai dit qu’ils font impénétrables , je n’ai pas prétendu 
que l’on prit ce terme à la rigueur ; je penfe feule¬ 
ment que foit par la ténuité , foit par une configu¬ 
ration ffnguliere de leurs pores, le fer Sc l’aiman font 
plus difficiles à pénétrer que tous les autres corps fo- 
lides ; d’où il arrive que la matière magnétique fe pré- 
fentant avec affluence, & ne pouvant pafïèr tout à la 
fois par fes pores, fait effort pour s’y introduire , du 
moins par filets,qui ne trouvant que des paffàgcs extrê¬ 
mement étroits 8c tortueux , en acquiérent un cou¬ 
rant plus rapide 8c capable d’une plus forte impullîon. 

On a cru jufqu’à préfènt que la matière magné¬ 
tique pafîbit plus aifément par les porcs de l’acier que 
par ceux du fer, 8c de ce principe , qui n’cfl nulle¬ 
ment prouvé 8c qui n’a été donné qu’au Lazard. on en 
tire l’explication de plu fleurs effets de l’aiman. Toutes 
les expériences que j’ai faites, ne m’ont rien fait voir 
qui puiffe conduire à penfer ainfl, la raifon même y 
paroît oppoféc. Le fer fortant de la mine , cfl: peu 
propre à acquérir la vertu magnétique, parce que la 
matière magnétique le traverfè avec la même facilité 
que les autres métaux ; quand il a paffé fous les mar¬ 
teaux des forgerons 8c que fes parties font plus rap- 
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prochécs, il y paroît plus difpofé j s’il eft poulie jui— 
qu’au point d’être acier, il contrade plus ailemcnt la 
vertu d’être aiman : & enfin il prend toute celle qu’il 
peut recevoir lorfquil eft acier le plus fin, c’eft-à-dire 
lorfqu'il cft le plus compacte, & que les parties lont 
réduites au plus petit cfpace qu’il cil pofiible. C’eft 
donc renverfer l’ordre naturel de dire que plus un 
corps cft compade , plus il cft difpofë a laifler palier 
les matières qui doivent le traverfer. C’cft pourtant 
ce que dilent ceux, qui avancent que la matière ma- 
gnétique paftè plus facilement par les porcs de l’acier 
que par ceux du fer. 11 feroit ce me femble bien plus 
railonnable de croire que tous les Phénomènes de l’ai- 
man viennent de la difficulté que la matière magné¬ 
tique trouve à palier par les porcs de l’aiman 8 c du fer, 
& que c’eft le plus ou le moins de cette difficulté qui 
fait les aimans forts, ou faibles ; c’cft aufti le fènti- 
ment de M. de Réaumur, qui le premier a fenti le dé¬ 
faut de l'ancien fyftéine, & a donné lieu il pluficurs 
de nos modernes de l’abandonner. 

<•***>. 

Je ne vois nulle néedfité d’admettre, comme ont 
fait plufieurs Philofophes, des vis, des écrous ou des 
poils dans les porcs du 1er, pour expliquer les ellets 
de l’aiman. Les poils fur tout font à mon fèns ce qu’il 
y a de moins admiffible. Quelle apparence y a-t’Ü 
que le fer, ce métal tant de fois pétri, a Homme de 
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coups , mis a toutes fortes de tortures, tourné & re¬ 
tourné de cent façons fous des marteaux d’un poids 
iimnenfe , puiffe confervcr dans tous ces états, ce velu 
fi bien arrangé, fi fouple, fi docile, dont on fuppofe 
fes pores hériffés; fuppofition pour fuppofition, il me 
femble quil eût été plus court & en même tems plus 
vraifcmblablc d’admettre une grande flexibilité dans 
les fibres de fes canaux : Les fibres font des choies con¬ 
nues , des êtres réels , le i’er n’eft compofé que de fi¬ 
bres : Les poils, les vis, les écrous ne font que des 
êtres créés par l’imagination pour le befoin du fyfiéme. 
La flexibilité des fibres cft feule capable d’opercr tout 
ce que l’on attribue aux autres. Si donc ces fibres 
font telles qu’en fe crifpant, s’allongeant ou fc rac- 
courciflant, clics puifîcnt rendre le paflage tic la ma¬ 
tière magnétique plus aifé ou plus difficile , il n en 
faut pas davantage pour changer fon courant & les 
effets qui en dépendent. Mrs. Bernoulli dans leur 
difeours fur l’aiman , qui a concourru pour le prix de 
l 5 Academie , regardent 1’aiman comme un corps com¬ 
pofé de fibres tendues, éla(tiques, & parallèles, agitées 
continuellement d’un mouvement très rapide, réci¬ 
proque & ondoyant i ils y ajoutent des valvules. 

Un paflage continu de la matière magnétique peut 
fixer la forme qu’il aura fait prendre aux fibres. C clt 
ainfî que les pelles & les pincettes s^aînirUiteront na- 
turellemerit au coin d’une cheminée, où elles y auront 
été difpofées par la chaleur à laquelle leur ufage les 
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expofe; nous pouvons nous-mêmes changer la figure 
des fibres, comme lorfque l’on mot une verge de fer 
non aimantée dans un étau, & qu’on la plie d’un coté 
&c d’autre } cela ne fe peut faire fans tirailler fes fi¬ 
bres, & leur faire prendre la difpofition qui convient 
au flux magnétique pour fe rendre fènfible , ce qui 
fait que la verge eft aimantée dans l'inftant qu’eile eft 
caflee. Si elle étoit aimantée avant que d’etre pliée, 
elle perdroit fa vertu par la même railon. Les poin¬ 
çons dont on a coupé le fer à froid, acquiérent la 
vertu magnétique par une caufè à peu près femblable. 
Les grands coups que l’on frappe fin* ces inllruments 
en font entrer le tranchant dans le fer ; l'effort que 
l’on fait faire au poinçon pour divifèr le fer, eft com¬ 
mun entre l’un 8 c l’autre : Le poinçon ne peut écarter 
les parties du fer entamé fans que les fiennes n’en 
foient rapprochées, 8 c les fibres de fes canaux plus 
comprimées, & par conféquent plus difficiles a. être pé¬ 
nétrées par le flux magnétique, Les barres d« fer dont 
parle M. du Fay , qui rougics au feu, puis laîffécs 
refroidir de bout, deviennent aimantées, celles que 
l’on aimante, en fe contentant de les frapper fur le 
plancher, fur une table, fur le genou 8 c plufieurs expé¬ 
riences femblables , qui 11e donnent au fer qu’une vertu 
magnétique fort paflagere 8 c extrêmement foible, ne 
prouvent autre choie qu’une grande facilité dans les 
fibres du fer à s’ébranler & changer de figure, puis 
à fè remettre comme des petits refforts, à moins qu’une 
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force plus grande, ou un long teins ne les ait affer¬ 
mies. 

O N obfervc que dans toutes ccs maniérés d’aiman¬ 
ter des barres de fer , il faut les biffer de bout , fans 
quoi elles perdroient leur vertu dans l’inftant, & que 
fi on les pofoit horizontalement, clics n’en acquiérc- 
roient aucune. Il paroit encore fingulier que ce foit 
toujours la partie inférieure de ces barres qui s’aimante, 
Sc en fait le Nord. Je ne chercherai point à expli¬ 
quer ces petits m y fier es, qui font fans doute des fuites 
de la maniéré dont le courant magnétique enfile les 
canaux du fer, ce que nous ignorons encore. 

L a croix du clocher de Chartres , celle d’Aix , la 
barre des cloches de Marfcilles, Sc tous ces autres 
exemples de barres de fer aimantées pour avoir été en¬ 
fermées 8c fcellées dans la pierre pendant longues an¬ 
nées , tirent leur vertu magnétique d’une autre ori¬ 
gine. Dans tous ces cas, une partie du 1er cfi en 
plein air , 8c l’autre cachée dans b pierre ; e’eft tou¬ 
jours b partie cachée qui devient aimant, parce que 1a 
rouille quelle contra&e eft une diiïolution du fer en 
parties extrêmement fines, qui fe détachent & tom¬ 
bent dans les canaux du fer, & en rend le paffàge plus 
difficile au courant magnétique, 8c par cela même 
plus propre aux differents effets qu’il produit. On 
fait une objection à ce fujet, on demande pourquoi 
nous ne trouvons pas de ces fers rouilles 8c aimantés 
dans les ruines de nos maifons & dans b terre ? Je 
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crois que l’on peut répondre: Que les vents 8c le fou 
des cloches caillent dans ces barres des ébranlemens 
qui occafionnent la chutte de cette pouflîere ferru- 
gineufe, ce qui n’arrive point dans des fers enterrés, 

8c dans ceux qui font icelles dans nos murs, où ils ne 
font fujets à aucune émotion ni ébranlement. 

La vertu de l’aiman dans les lames aimantées, croît 
par l’exercice beaucoup plus que l’on ne penfe. J’en 
ai fait fouvent l’épreuve. Je l’ai faite fur des aimans 
artificiels,en les chargeant peu a peu pendant plufîeurs 
jours de fuite, & quelquefois en obfcrvant de leur 
lai (fer plufîeurs jours de repos, puis revenant à la 
charge. Ma derniere expérience, commencée depuis 
le mois de Novembre de l’année p a fiée , dure encore. 

Je la Élis fur un aiman artificiel confîruit fur les Prin¬ 
cipes de Mr. Bmckenhojfer. Cet aiman Planche y, 

Fig. 3 . qui ne péfe que deux livres & demie, & qui 
a été aimanté avec une pierre qui ne porte que trois 
livres, portoit dans ion origine huit livres avec peine, 

8c fans avoir pu lut en faire porter davantage ; mais 
après lui avoir laide quelques jours de repos, je l’ai 
chargé de nouveau 8c conduit, en y ajoutant tantôt 
une once, puis une demie once, puis un peu moins, 
j’ufqu’à porter préfentement dix livres & demie, & 
peut-être ne fuis-je pas au bout. 

Cette expérience qui prouve combien la force 
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de l’aiman peut être augmentée par l’exercice feul, 
nous découvre aflez clairement la Méchanique inté¬ 
rieure de Paiman : car fi les fibres du fer font des 
corps fouples & plians, comme on le fuppofe , que 
le pafïàgc continu de la matière magnétique force à 
prendre une certaine difpofîtion, l’on comprend que 
ces fibres , qui ne font que des refforts , peuvent 
étant ménagés & conduits doucement, parvenir a por¬ 
ter un plus grand poids, que fi ou les chargcoit d’abord 
trop brufquement de tout celui que l’on veut qu ils 
portent. C’eft ce que nous expérimentons nous-mê¬ 
mes fur nos corps, lorfque nous les accoutumons peu 
à peu à porter des fardeaux de plus lourds en plus 
lourds, & tels qu’il fe trouve à la fin que nous ne les 
aurions pas portés en commençant de nous en charger. 

O n peut démontrer encore par cette expérience, 
pourquoi la vertu magnétique le perd lorfque Ton 
ne tient pas l’aiman dans un exercice continuel. On 
en conclura que cette déperdition provient de l’in¬ 
clination que ces petits refforts, abandonnés à eux- 
mêmes , ont à reprendre leur premier état. 

J e doute qu’une pierre d’aiman puiffe augmenter 
de force autant que les lames aimantées, en la char¬ 
geant de la même manière. Je n’ai pas eu le tems 
d’en faire des expériences fuffifamment réitérées } mais 
je fonde mon doute fur ce que je penfe que la pierre 
d’aiman, étant en partie métallique, en partie miné¬ 
rale, a des fibres plus roides que celles du fer , & qui 
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ne peuvent fo prêter avec autant de facilité aux ef¬ 
forts du flux magnétique, & des poids dont on les 
charge. 


r 

# 

Comme nous ne voyons que du repos dans tous 
les corps que l'aiman tient attachés, & dans ceux qu’il 
tourne, & retient comme Paiguile de la bouflolc dans 
la ligne de direction que foit le flux magnétique, j’ai 
cherché à voir ce qui arriverait à un corps qui en fe¬ 
rait attiré ou repoufle, s’il pouvoir pendre librement 
au milieu d’un courant magnétique, fans toucher à 
l’aiman. L'expérience dont je vais rendre compte 
m’a appris que dans ces deux cas, il efl dans un mou¬ 
vement perpétuel, L’aiman artificiel, dont j’ai parlé cy- 
deffus, efl celui dont on voit la figure Planche ' v?r * Tr/ 
Fig. 2. il efl: compofé de deux fàiflcaux Lct. AA, 
compofés chacun de trois lames d'acier aimantées, pô¬ 
les parallèlement, le parés l'un de l’autre & liés à 
l’extrémité fupérieurc par un morceau de fer doux , 
tourné en cintre B> qui fort de communication à la 
matière magnétique pour palier de l'un dans l’autre: 
D efl un lien de cuivre. Cet aiman efl fufpendu à 
une lolive de mon plancher en C \ à côté du point 
de fufpenfion , j'ai attaché un fil de foye E , au bas 
duquel pend une petite lame d’acier , taillée en 
triangle F, qui ne pefo que deux grains : cette petite 
lame auroit dû tomber à plomb à quelque diflancc 
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du fommet des lames qu’elle regarde ; mais l’on voit 
ici qu elle a été tirée hors de fa perpendiculaire par 
le courant du flux magnétique qui Fcntraîne. Ce cou¬ 
rant fort des lames en circulant comme celui que l’on 
peut voir Planche 5. Fig } jfr . Let. A . Or les deux 
Pôles, celui de la petite lame &: celui de Paiman, font 
des Pôles de different nom qui doivent produire cet 
effet, qui eft celui de l’attraélion. Pendant tout le 
rems que j’ai continué cette expérience, qui a été de 
pluficurs femaines, la lame triangulaire n’eft point 
fortie de la fphère magnétique, 8c a été continuelle¬ 
ment agitée d’un mouvement pareil a celui d’un corps 
plat qui feroît fui pendu fur la fur face d’une eau cou¬ 
rante. J’ai fufpendu de la même maniéré & de l’au¬ 
tre coté en G un fécond fil de foyc, au bas duquel 
étoit attachée une petite aiguille a coudre H, dont la 
pointe étoit chargée d’une petite boule de cire, 8c 
defeendoit un peu plus bas que le fommet de ce fé¬ 
cond paquet de lames. La pointe de cette aiguille, 
Si le fommet des lames fe regardoient par leurs Pôles 
du même nom, ce qui produifit une répulfion qui 
chafloit l’aiguille en dehors, où le fou fl] e magnétique 
l’a foutenue pendant le même efpacc de teins, fans lui 
permettre d’approcher de l’aiman, mais fen tenoit 
écartée & dans un balancement continuel , fcmblable a 
celui d’un pendule. Il eft vrai que tous ces mouve- 
mens, quoique très fenfïblcs, font foibles, paroiffent 
mal réglés, 8c même fnjets à des boufl'écs, comme nos 
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vents. Il feroit curieux de fçavoir fi, comme nos 
vents, cc fluide ne feroit point aufll fiijet a de légères 
tempêtes. N’en feroit-ce pas une, par exemple, qui 
dérangea fi fort les boufioles du Chevalier Elhs dans 
Ja Baye d’Hudfon ? comme on le verra à la fin de ces 
obfcrvations. Au relie je fuis perfuadé que ces expé¬ 
riences répétées & bien fuivies, pourraient donner lieu 
a de nouvelles découvertes, Si à des réfléxions utiles 
pour parvenir à la connoiflàilce de cette vertu occulte 
que nous avons un fi grand intérêt de connoître. 

Je dois prévenir contre un doute que l’on pourroit 
former fur cette expérience. On cft en droit de 
foupçonner que les mouveniens d’un corps fufpcndu 
Si auiîi léger que notre petite lame, qui ne péfc que 
deux grains, ne font qu’un effet de l’air qui circule 
dans les chambres, même les mieux elofes ; mais il eft 
aifé de Ven afliirer en pendant un poids pareil, à 
quelque diflance & hors de l’atmosphère de l’aiman, 
La différence que l’on verra dans les mouvemens de 
ces deux poids, fera connoître facilement celui qui 
eft produit par le foufHe magnétique , Si celui que la 
circulation de l’air occafionnc. 

En fàifant les expériences cy-deftiisj’ai été con¬ 
duit à la découverte d’une propriété de la lumière fur 
le flux magnétique , laquelle m’a fait voir qu’une vive 
lumière combat, & trouble le cours de ce fluide. 
Voici comment je m’en fuis appercîi. M étant ap¬ 
proché un loir avec une bougie de ma petite lame trian- 
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gulaire pour obierver Tes mouvemens, ils me paru¬ 
rent plus torts & plus vifs que ceux que j'avois vus 
pendant le jour. Pendant quelques momens j’éloignai 
& rapprochai alternativement ma lumière ; ces diffe¬ 
rentes dillanccs mettoient auffi une différence dans la 
vivacité avec laquelle la ame étoit tourmentée. Je 
doutai d’abord iî la chaleur de la flamme n’en feroit 
point la caufe. Pour éclaircir ce fait, j’interpolai un 
grand verre lenticulaire entre la bougie 8c la lame, 8c 
j éloignai la bougie jufqu’à ce que j’eufle fait tomber 
îur la lame le cône de lumière que le verre lenticu¬ 
laire avoit formé, 8c que l’on fçait n’avoir aucune 
chaleur fcnfible. Alors la lame fut pouflee avec vi¬ 
vacité, à droite , à gauche , de tous les Icns, quelque¬ 
fois jufqu’k piroiietter, comme un corps léger dont le 
vent fe joue. Mr. Brackmhoffer qui s’étoit déjà douté 
que la lumière devoir avoir des démêlés avec la ma¬ 
tière magnétique vit celui-ci avec plaiflr. 


***** 

La queftion la plus curicufe que l’on fait ordi¬ 
nairement lur l’aiman, efl au lujet de Ion attraction. 
Comment concevoir, 8c expliquer la force prodigieufè 
avec laquelle cette matière, qui n’ell qu’un fouffle m- 
vifîble, attire 8c foutient des >oids confidérables ? par 
quelle méchanique certains aimans portent 40 . 8c 50 . 
livres? comment un filet de matière fubtile a-t’il en 
lui-même la force d’un bras nerveux , & l’exerce fur 
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des corps pefans fans le fccours de forces étrangères? 
Pour réfoudre cette difficulté, il faut convenir aupa¬ 
ravant de ce que l’on entend par attraétion, ce terme 
renouvelle des Grecs, & qui 11 ’offreaucune idée claire 
à moins que l’on ne s’explique. Si l’on entend par 
attraéfion, une puiflànce inconnue 8t cachée, qui lait, 
l’on ne fçait comment, qu’un corps s’avance vers 
un autre, ou une fympathic qui force deux corps à 
s’unir ; ce n’eft pas ce que j’entends par attraction , je 
ne ferais que fubfHtuer des ténèbres à d’autres. Mais 
17 l’on veut dire que c’cft une puiflànce en aélion, qui 
embraffe un corps St le contraint à s’avancer vers un 
autre, mes yeux & mon efprit font accoutumés à le 
voir, St je la cherche dans le flux magnétique & dans 
les differentes maniérés dont il arrange les parcelles fer- 
rugineufès que l’on lui préfente. Lorfqu’un bateau 
cft poulie par le courant de l’eau vers les arches d’un 
pont, je ne m’avife pas de dire que ce bateau eft at¬ 
tiré par le pont, puifque je vois la puiflànce qui le 
pouffe : il en efl: de même ici. On convient que la 
maricrc magnétique eft un fluide qui coule continuel¬ 
lement. Je vois le fer conduit &t placé par ce fluide, 
mais je ne vois en cela qu’un corps environné d’un 
tourbillon de matière qui l’entraîne avec lui, St nulle 
apparence de ce qu’on appelle attraélion, dans le lèns 
que l’on l’entend ordinairement. Si le corps mu étoit 
faifi par la lurfàce feulement qu’il préfente à l’aiman, 
on pourrait dire alors qu’il eft attiré 5 mais d’abord. 
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quil eft environné , comme nous le voyons dans les 
Planches, de la matière qui l’emporte & le foutient, 
la véritable exprelïion feroit de dire, qu’il eft emporté 
& fouteiiU j & le terme d’attirer, & d’attra&ion ne 
peut être entendu ici que dans ce lens. Si je m’en 
fers, ce n’eft, à l’exemple de Mr. Newton , que pour 
défigner par un termç ufité, un tait & non point une 

çaufe. 

Quant à cette force prodigieufe qui lui fait vain¬ 
cre les efforts de la pefanteur, il me femble que l’on 
ne l’admire pas encore allez. Nous nous faifons une 
grande idée des forces de l’air mis en mouvement fur 
toutes les voiles d’un vaiffeau de 80. pièces de Canon, 
qui fend avec rapidité un volume d’eau prodigieux, 
parce que ces voiles lui prélcntcnt plufieurs centaines 
de pieds de furface ; mais quelle force ne fàudroit- 
il pas a ce même vent pour enlever de terre un cube 
de fer de 40. livres, dont il n’auroit qu’une furface 
^craie k celle de ce cube. Voilà ou doit fc fixer notre 
étonnement ,& ce qui doit nous convaincre de la force 
prodigieufe du flux magnétique contre les corps qui lui 
refirent. Au relie nous portons tous en nous-mêmes 
un exemple encore plus frappant 8 c puis admirable 
de ce que peut une matière invifible, & peut-être au!fi 
déliée que celle de l’aiman j c’ell cette vapeur légère, 
que l’on appelle efprits animaux , qui enfle nos muf- 
cles 8 c les rend capables d’enlever des poids bien plus 
confidérabks que tous ceux que faiman peut foutenir. 

Lagent 
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L’agent qui la poulTe eft notre volonté, celui de la ma¬ 
tière magnétique eft fou courant. Les Phyfîcicns 
fçavent quelle eft la puiflànce du courant des fluides. 

i 

# 

La déclinaifon de l’aiguille aimantée ne me four¬ 
nit qu’un mot à dire à fon fujet. Concevant la maticre 
magnétique comme un fluide qui circule au tour de la 
terre, je conçois en même tems que ce fluide peut 
avoir, ainfi que nos mers un flux & reflux de l’Eft à 
l’Ouéft, qui caufe ce quon appelle déclinaifon, & qui 
fera fi l’on veut l'effet des differentes caufes que les 
Philofophes ont imaginées ; mais je n’en conclurai 
point comme plufieurs ont fait, que les Pôles magné¬ 
tiques de la terre changent de place; nous n’avons 
point été allez près des Pôles , 8 c nous n’irons appa¬ 
remment jamais, pour affirmer que tous ces différais 
courans, qui font détournés dans leur chemin, ne fc 
ralïèmblent pas, ou ne partent pas toujours d’un Pôle 
fixe. C eft une licence philofophique qui me parok 
inutilement hazardéc, que de déplacer & replacer à 
fon gré les lonrces d’un fluide dont on ne connoit pas 
l'origine. 

Pourquoi Pacier a-t’il befoin d’ètre aimanté, fi, 
comme je l'ai avancé, la denfité lui fuflit pour avoir 
la vertu attractive ? l’acier qui n’eft point aimanté n’a 
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que les difpofîtions nécefTaircs pour devenir aiman : 
mais il manque aux filets magnétiques qui font enga¬ 
gés dans fes canaux, cette force qui leur donne la 
puiflance de vaincre les embarras que leur oppofe la 
ténuité, ou l’irrégularité de leurs fibres ; & c’eft ce 
qu’ils reçoivent de la communication d’un aiman, ou 
d’un acier qui l’a déjà acquife. 

La maniéré d’armer une pierre d’aiman peut être 
regardée comme un des faits des plus fînguliers de 
cette partie de la Phyfique. Il n’eft pas probable que 
l’on ait trouvé d’abord celle dont on le fert préfcntc- 
ment, on n’avoit originairement aucun principe fur 
cette matière, 8c peut-être n’en a-t’on pas encore de 
bien certain pour connoitre ce qu’il y a de mieux à 
faire pour y réufîîr parfaitement. Les premiers in¬ 
venteurs durent fc trouver long-tems embarrafles, car 
il n’étoit pas naturel de croire qu’on put augmenter la 
force de l’aiman en épaiffiffîmt fon volume de lames 
de fer , qui n’ayant aucune vertu magnétique, ne pou- 
voient que partager la fienne fans lui en rendre : la 
raifon ne pouvoir pas permettre de le penfer* Il 
fallut donc s’abandonner au hazard, &c chercher dans 
des tàtonnémens réitérés ce qui fe préfemeroit de 
meilleur. Inexpérience apprit que ce qu’on auroit 
cru impoflible, étoit le feul moyen d’y parvenir. On 
reconnut que des lames de fcr non aimantées 8c ap- 
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pïiquées fur les Pôles d’un aiman, en augmenroient la 
force & même allez confidérablement. Lorf qu’on s'eft 
mis à en chercher la caufe, ce fut alors qu’on imagina 
de dire que la matière magnétique paflc avec plus de 
facilité & d’abondance dans l’aiman , que dans le 1èr 
non aimanté. Nous avons fait voir plus haut com ¬ 
bien ce fcntiincnt eft contraire à la raifon. Mais 
pour y fiibftituer quelque chofe de vrailemblable , je 
dirai ce que je pcnle, fans prétendre dire une chofè 
décidée, n’ayant fur cela que la vûë de la Planche IX. 
Fig. 1. qui me montre que toute la vertu magné¬ 
tique part des deux pieds de l’armure ; Je conçois 
donc que fi les armures étoient d’un acier égal en 
force a l’aiman, toutes ces pièces réunies ne icroîent 
que 1 effet d’un aiman non armé qui agit également 
par toutes fes furfaeçs $ mais pour empêcher que 
cette matière ne s’échappe trop brulquement par les 
cotés , on accole à la pierre d’aiman deux lames de 
fer doux, que l’on appelle armures, un peu plus lon¬ 
gues que la pierre, lef quel les étant des corps fpon- 
gicux, comparés à l’aiman & à l’acier , reçoivent toute 
la force du courant magnétique qui fort de l'annan j 
8 c qui eft conduite par les canaux du fer au pied des 
armures. 


r uftrSjt 


C’est une propriété bien fingulierc du flux ma¬ 
gnétique, que celle qui fc voit dans plufieurs de nos 
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Planches, & fur tout dans la Planche III. Fig. i. 8c 2„ 
c’ell que deux rayons de cette matière partant de 
deux aîmans différais par leurs Pôles de different nom 
Fig. I. Ic mêlent à leur rencontre, le lient 8c joignent 
leurs forces pour agir de concert, comme feraient deux 
parties d’un même corps, & homogènes : mais s’ils 
s’approchent par leurs Pôles du même nom Fig. z, 
ils ne fe connoiffent plus, ils s’applatiffent l’un contre 
l’autre, 8c fe repouffent comme des corps étrangers 
qui n’auraient aucun rapport entre eux, quoiqu’il n’y 
ait pas d’apparence qu’ils ayent changé de nature pour 
avoir pafle l’un à droite, l’autre à gauche. Nous 
voyons par toutes les expériences, que la matière 
magnétique fort d’une lame aimantée plus longue que 
large, par les extrémités du plus long axe Planche IV. 
Fig. I. Let. A A, & que les tourbillons de cette ma- 
. titre fè forment aux extrémités du plus court, même 
Fig. Let. B B . On voit de plus que la limaille qui 
s’affembîe vers les anales, s’amafüè toujours en plus 


grande quantité aux deux bouts, qu’elle diminue en 
approchant du milieu, 8c qu’il n’en paroît plus vis-a¬ 
vis des tourbillons B B ÿ cc qui me porte à croire que 
ces tourbillons font le foyer de la matière magnétique, 
&; que c’eft par là qu’elle s’efforce d’entrer pour fe ré¬ 
pandre dans le corps de l’aiman , 8c lortir par l’un & 
l’autre bout. Je fçais que ce fentiment efl bien con¬ 
traire à celui qui efl généralement reçu, qui efl que 
la matière magnétique entre par un coté 8c lort par 
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l’autre ’■> mais je Içais aulîi que ce dernier feiltiment 
n’c/l point a l’abri de toute contradiction , ni fou- 
tenu par des expériences du genre de celles qui lè¬ 
vent toutes fortes de doutes : nos tourbillons ne font 
certainement point un effet du hazard, ils ont un em¬ 
ploi que je préfume être celui que je leur attribue. 
Mais en ce cas, comme dans les autres, comment fe 
peut-il faire qu’un fluide , qui fans doute eft homo¬ 
gène, 8c qui coule par des canaux fcmblables entre 
eux , foit fi different de lui - meme, que d’un coté il 
attire l’aiguille de la bouffole, & que de l’autre il la 
repouflèi 

Voici encore une difficulté. On pafïe le Pôle 
Nord d’une pierre d’aiman fur une lame d’acier pour 
lui communiquer la vertu magnétique, c’cfl-à-dire 
faire couler la vertu magnétique dans fes canaux j 
l’extrémité de cette lame, par laquelle on commencera 
le frottement, recevra un Pôle femblable a celui qui 
la frotte ; il en fera de même fi c’cft le Foie Sud } 
cependant la matière magnétique n’entrera ni par l’une 
ni par Vautre extrémité , mais par le milieu. 

J e viens de dire qu’il eft probable que les tour¬ 
billons qui fe forment au tour des aimans, marquent 
l’entrée de la matière magnétique ; l’expérience fui- 
vante me confirme dans ce fentiment. Lorfque l’on a 
pofé une de nos lames fur la table , que l’on la cou¬ 
vre d’un papier & que l’on feme fur ce papier de la 
limaille , 1Î l’on tire enfuite ce papier doucement 8c 
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en traînant de droite à gauche, puis de gauche k droite, 
on voit qu'à mefure que le papier pafle fur les bords 
de la lame, les paillettes fèrrugineufes fe redreflent 
comme les poils d'un velours, mais que celles qui font 
au déflùs du tourbillon ne donnent aucune marque de 
fentiment ; d’où il me paroît concluant, que la ma¬ 
tière magnétique ne tranlpire point par cet endroit , 
& conféquemment que c’efl; celui par lequel elle en¬ 
tre. J’ai été depuis confirmé dans ce fentiment par une 
expérience, dont j J ai donné le détail dans l’explication 
de la XV. Planche. C’eft une réglé générale que les 
aimans attirent peu, & ne portent prefque rien par 
leurs tourbillons. 

Quoique j’établilîè mon fentiment de l’entrée du 
fluide magnétique par les tourbillons üur des preuves 
qui m’ont entraîné, j’avouerai cependant qu’elles n'ont 
point paru allez convaincantes à quelques perfonnes , 
& je ne diflîmulerai point que je ne les crois pas moi- 
même fans répliques, 8c que l’on peut encore douter 
fi le fluide entre par un des bouts pour lortir par 
l’autre, ou s’il entre par les deux bouts en même tems 
pour fortir par le milieu , ou par le milieu pour for- 
tir par les deux bouts ; ou enfin fi ces courans forcent 
du fer, ou s’ils y entrent. Quant a ce dernier article, 
je le crois nul, puifque le fluide ne peut lortir du fer 
qu’il ne foitfur le champ remplacé, ce qui fuppofe 
toujours une entrée 8c une fortie. A l'égard des au¬ 
tres, dont nos Planches ne donnent point une idécenrié- 
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rement fatisfaifante, je conviens que quelques expé¬ 
riences que ï’aye faites à ce fujet , aucune ne ma 
fourni de meilleures preuves que celles que j’ai allé¬ 
guées. J’aurois voulu trouver de ces faits clairs & dé- 
cifrfs y je laifïè l’honneur de cette découverte à quel¬ 
qu’un qui fera plus heureux que moi. Je crois que fi 
on la trouve, tous les Phénomènes de l’aiman feront 
bientôt expliqués. 

Quelques Philofophcs qui avoient apperçus ccs 
tourbillons, ont cm qu’ils étoient un effet de quel¬ 
ques nœuds qui fe trouvoîent dans l’aiman, ou dans 
le fer, comme on en voit dans le bois, lefquels cau- 
foient des obflruclions, qui détournoient le cours du 
fluide magnétique. Nos expériences décident la que- 
flion, & fur tout celle de la Planche IV. Fig. 2. Avant 
que i’euffe appliqué contre la lame verticale celle qui 
efl marquée A y le tourbillon occupoit fà place ordi¬ 
naire ; mais auffitôt que j’en eus approché cette lame 
A y le tourbillon efl remonté plus haut à l’endroit 
marqué C. Si donc ce tourbillon efl mobile, & obéit 
à l’impulfion d’un autre aiman , il n’eft point l’effet 
des nœuds qui pourroient fe trouver dans le fer, ou 
dans l’aiman. Or cette tran pofition des tourbillons, 
dont on trouve plufieurs exemples dans nos expé¬ 
riences, efl encore un effet bien remarquable, & qui 
pourroit contribuer à prouver qu’ils font le foyer de 
la matière magnétique. 
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Réfléxions 




L a Planche V. Fig. 2, peut fournir encore ma- 
tiere à réflexion. On y voit deux lames femblables, 
féparées par une petite lame de bois ( ce lont celles 
de Mr. Knigt ) qui fupportent enfemble par chacun 
de leurs bouts un petit parallépipéde de fer doux. 
La matière magnétique fort en fe courbant par les deux 
Pôles de l’une des lames AA, Sc en rayons droits par 
les deux Pôles de l’autre latnc B £, quoique les Pôles 
contraires étant vis-a-vis l’un de l'autre, on aurait dû 
croire qu’ils fe feraient embraiïés comme dans la Fig, I. 
de la même Planche. Malgré cette dilïerence, lune Sc 
l’autre attirent d’une force égale le fer qu’elles fuppor- 
tent. La barre de bois n’eft pour rien dans cette expé¬ 
rience ; quand elle n’y feroit point, les cliofes fe paf» 
feraient encore de la même maniéré. 


La Planche I. Fig. i. 8c 2 . donne lieu de de¬ 
mander quelle eft la force, qui contraint le flux ma¬ 
gnétique à fe courber en arc pour lier ces deux lames. 
On ne dira plus que c’eft l’air , puifque l’on fçait que 
la même choie arrive dans la machine du vuide : il n’eft 
plus queftion aujourd’hui de fympathie, d’antipathie, 
ni d’attraélion m Jenjii obvia. Serait-ce la matière 
fubtile ? mais dans ce cas elle devrait agir de tous les 
cotés de l’aiman de la même manière. De plus ce fluide 
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fort-iî des deux laines à îa fois, ou paifc-t’il de l’une 
dans l’autre? voilà ce que la figure ne peut appren¬ 
dre, «Se qu'on ne peut attendre que de l’expérience. 

Il y auroit beaucoup d’autres expériences à faire, 
dont la matière que nous traitons feroit bien digne. 
Far exemple, celle de porter fur le fommet de quelque 
montagne une pierre d’aiman, 8c d’examiner li la ma¬ 
tière magnétique y a plus ou moins de force que dans 
les lieux bas j quelle cil l’élévation de ion atmofphèrc ; 
c’efl-k-dire de faire fur l’aiman les mêmes expériences 
que l’on a faites fur le Baromètre, lorfque l’on a voulu 
connokrc le poids de l’air. Une autre expérience, 
dont on pourroit encore tirer des lumières, feroit celle 
de tranfportcr un aiman de l’Équateur vers les Cercles 
polaires, 8c voir s’il y peut porter par tout le même 
poids ; d’où l’on pourroit juger fi la matière magné¬ 
tique e(l foumife aux loix de la pefanteur. 

Mr. Henry Eüis Gentilhomme Ânglois, auquel 
nous fouîmes redevables d’un curieux voyage à la Baye 
d’Hudfon, rapporte qu’étant au fond de cette Baye, 
8c au travers des Isles cpii font au nord du Fort Nelfon, 
toutes les aiguilles des bouffoles de la flotte fe dérou¬ 
tèrent, l’une marquant une direction , l’autre une autre, 
8c refiant peu de tems dans la même pofition, ce qui 
mit l’Équipage dans un fort grand embarras. Si dans 
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eo Réflexions 

cette fituation ce Gentilhomme eût eu connoiflànce de 
nos expériences, 8c qu'il les eût faites lur ces aiguilles 
folles , comme les appellent les marins, il auroit pu 
nous dire de quelle manière la poudre ferrugineufe le 
ferait arrangée pendant cette bourrafque, 8c fi effecti¬ 
vement fon dérangement venoit de la part du flux 
magnétique , ou de quelqu’autre caufe ; fi la chaleur 
qui les rétablit, changea quelque choie dans l’arran¬ 
gement de la limaille. Cette aventure n’étant point 
unique, puifqu’il s'en eft trouvé pluficurs fois de pa¬ 
reilles, 8c d’ailleurs étant d’une très grande confé- 
quence pour le falut des navigateurs, elle eft auffi de 
celles dont il eft bien important de connoitre les caulés. 

On ne voit dans aucune des poliùons ou j'ai 
mis mes aimans, ce tourbillon que l’on a toujours 
fuppofé fe former au tour d'un aiman , l’environner 
tout entier, 8c que l’on a imaginé femblable à ce¬ 
lui dont j'ai donné la figure Planche -JfX. Fig. 4 . 
lequel a été conftamment adopté jufqu’à prélent par 
de très grands Philofophes, Gilbert , Harjœker , 
Mujjchenbrock , &c. En dernier lieu Mrs. Huiler , 
Bernoulli , du Tour , nous ont donné de Içavantes 
Difièrtations fur l'aiman, où la Méchanique, la Géomé¬ 
trie, 8c une grande connoifiànce de la nature font 
employées pour établir dirïerens fyftèmes, qui le pré- 
lentent tous avec cet air de confiance que les Mathé¬ 
matiques infpirent : cependant tous ces fyftèmes dit- 
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feront entre eux ; l'un n’efl pas l’autre : & ü l’un 
compare les de fl! ns de nos Planches tracés par la na¬ 
ture même, avec ceux qui fe trouvent dans les ou¬ 
vrages de ces Sçavants , & fur lefqucls ils ont fondé 
leurs dilferens fentimens , on y verra fouvent une très 
grande différence j on en trouvera même plufïeurs qui 
ne leur ont pas été connus. Or fi les fondemens fur 
lefqucls ces Sçavants ont établi leurs fyffcémes font très 
douteux, fi d’ailleurs nos tableaux magnétiques font 
la vérité même rendue vifîble, je penfe qu’on aura 
toujours lieu de regarder comme hifpeét tout fyftêmc 
qui ne rendra pas une raifon exaéle des différentes 
inflexions du flux magnétique telles que nous les avons 
repréfèntées, 8c de cette vertu que le peuple appelle 
Antipathie & Sympathie dans ce même fluide fuivant 
certaines pofitions. Serait-ce donc une témérité de 
dire que c’elt une étude à recommencer tout de nou¬ 
veau que celle de la Théorie de î’aiman ? J’avouerai 
que je le penfe ainfi, en foumettant néanmoins mon 
jugement à celui du Public. 

V* 

Malgré les difficultés que j’ai expofées dans 
les réflexions précédentes, Sc qui paroi lient devoir ar¬ 
rêter le progrès de nos connoiffances fur les vertus de 
l’aiman ^ j’ai lieu de croire que le tems n’efl: pas éloigné 
où nous verrons enfin tirer le rideau, qui nous cache 
depuis tant de fiécîes les myfféres de cette pierre mer- 
vciileufe. On peut dire que le ficelé ou nous vivons 


























y2 Rêfl. sur la Matière Magnétique. 
eft véritablement celui de la Phyfique expérimentale : 
on n’a jamais tant étudié, & avec plus de fuccès cette 
partie de la Philofophie. La connoifiànce de la na¬ 
ture eft aujourd'hui la paillon à 3 a mode ; on dit que 
le goût que les Dames y prennent n’y a pas peu con¬ 
tribué. Après les Phénomènes'de l’éleélricité, qui ont 
tant occupé les Philofophes & le peuple même , les 
Anglois nous ont réveillés iur ceux de Paiman : on ap¬ 
prend de bien des endroits les progrès que divers Sça- 
vants y font, tant dans cette Isle, que parmi nous. Un 
de mes amis, * homme au;il recommendable par fa ca¬ 
pacité , que par une rare modeftie qui en fait l’orne- 
ment, travaille avec un très grand fuccès iur les aimans 
artificiels : J’en pofïède un aétuellement de fa com- 
pofition, qui ne pele qu’une livre & demie & en porte 
douze> ce Sçavant voit jour à porter encore plus loin 
la force de cette vertu ; car il n’y procède point par 
des titonnemens aveugles ; Il fe conduit dans cette re¬ 
cherche par des vues éclairées, & fondées fur des prin¬ 
cipes tirés d’une grande eonnoiiîàncc du flux magné¬ 
tique. Cet amî qui veut bien que l’on fçache que mes 
deflms lui ont donné une partie des lumières qui l’ont 
conduit dans cette route ténébreufe, compte de faire part 
inceflamment auPublic de fes découvertes dans la Théorie 
de l’aiman , en publiant la manière de faire fans beau¬ 
coup de peine & de frais les meilleurs aimans artificiels. 

FIN. 

* Mr. Brackenhoffer Profetfeur de Mathématique dam rUjiîverjîté 
de Strasbourg , & de l'Ecole d’AmUerie. 





















AVER TI S S E M E N T. 


’plEpuis Pimpreffion de ce Livre, j’ai fait faire plufieurs 
defïins, dont j’aurois pu augmenter le nombre des Plan¬ 
ches que Ton voir ici; tels font ceux qui repréfententle jeu 
prodîgtcufement varié de la matière magnétique^ autour de 
plufieurs anneaux de fer ; celui qui réfui ce de Téc ha ne ru rc 
faite dans une pierre d’aïman, &quï lui fait acquérir quatre 
pôles contigus, au lieu de deux qu’elle avoït auparavant ; 
celui des aimans artificiels, & quelques autres. Mais j T ai jugé 
à propos de fufpendre la depenfe dans laquelle ta gravure 
de ces nouveaux deffins nfauroit engagé, jufquà ce que 
j’euJïe vu de quelle façon ceux que je préfente ici feront re¬ 
çus du Public : s'ils ont le bonheur de plaire, & qu'on les 
juge utiles pour le progrès de nos connoiffances, ils ieronc 
bientôt fuivis de ceux qui font en état d’être livrés au Burin. 


APPROBATION. 

J ’Ai lû la préfente Defcription des Courants Magnétiques 
accompagnes de leurs Planches, & je n’y aî rien trouvé 
qui puiiTe en empêcher Timoréllion, À Strasbourg ce 3. 
Avril 1753. 

RÏSHOFFER, Ammeflre. 


ERRATA . 

Page 4. Ligne 1 g. routes fondées, tffiicez toutes. 

Page 7. Ligue 5* matière magnétiques mttUz, magnétique. 

Page 13. Ligne S. Lettres A À , mettez 

Page 2ï* Ligne f. par les deux bout, mettez bouts. 

Page gr. Ligne i. expofe j prnBuez expofe. 

Ibid, Ligne 19. les barres du fer, mettez de fer. 

Page 33. Ligne i£. Planche XIV. mettez Planche VIL 

Page 3^ Lig ne 14. Planche XIV. mettez Planche VU* 

Page 36, Ligne f. Fig. 2. mettez Fig. 1. 

Page 50. Ligne PI. IX. mettez X. 
























































-- 




































































- —-- 


■- L •' ' ^ r’ •/ ,v /. .* 


T-■-- 





































































JF in. x - 


PL. 3. 


Tin - 2 ,. 

V 


j 1 '. i ■' 

































































■l 






m 




\ 




—- 


Fl 






V'îï 


ws 


*/- ÿvjK.J,-/. i't ê 






















































































































































































































































































































I 

















9 

































































































































































































































I 





\ 









4 

































































































• ' 


\ 

f 

i 

I 







* 


1 

i 




































































































1 























' 










































‘ 
















, 


















































* 








t 
































































































> 









* 

































" 




— 




* 




























— 


li ê , \ î. 



#Ak j ^ J jd&Vi- ^ U i<5 J f/• vtHi 

\ . ] ,r Hïi^Çai -à 

JX 

1 • ÊsmsDüivw 

• Mfcz TjB P Dfc ' 











Ji Sb>é^ wfw* 


* •* + : .|_.Âfv 

TjSSZvJHw' |$L -* 

' 

tSiËiPÏ'^’iîSSt Ml?" 
















































